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LETTRE 

D’UN  ENRAGÉ, 

OU  LE  JACOBIN  CONVERTI. 

. ■ 
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D Aix-la-Chapelle,  le  20  mars.  Qn  fait  que 
U club  des  Jacobins  a envoyé  depuis  long-tems 
de  Paris  des  émijf  aires  dans  les  provinces  pour 
< corrompre  les  troupes , & pour  perpétuer  t anarchie , 

& faire  commettre  tous  les  crimes Le  hasard 

ayant  fait  tomber  dans  nos  mains  la  lettre  d'un 
émijf  aire  que  le  remords  a arreté ...  nous  croyons 
Jervir  l'humanité  en  la  rendant  publique , & nous 
la  donnons  littéralement. 

Vous  attendez  avec  impatience,  mon  cher 
ami , des  nouvelles  de  la  million  dont  vous 
m’avez  chargé , & vous  ferez  étonné  d’apprendre 
que  je  ne  fuis  pas  arrivé  à la  moitié  de  ma 
courfe;  le  retard  que  m’a  caufé  l’échange  des 
alîignats  dans  les  différens  endroits  011  j’ai 
paffé , pour  ne  pas  donner  des  foupçons  , en 
font  caufe  ; & en  arrivant  ici  je  fuis  tombé 
malade  d’une  fievre  alfez  violente.  Il  m’en  eft 
relié  une  foiblelîe  extrême,  je  ne  me  fens 
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pas  îe  courage  de  remplir  la  million  dont  je 

me  luis  chargé Que  vous  dirai-je  enfin, 

le  remords  m’arrête....  oui,  les  remords  , & j’ai 
befoin  de  vous  faire  paffer  toutes  mes  ré- 
flexions ; ...  tous  nos  efforts  font  vains;  ...  vous 
êtes  fur  le  bord  de  l’abyme , &:  Dieufemble  avoir 
arrêté  que  le  moment  qui  va  fuivre  , fera  le 
terme  de  nos  crimes , & le  terme  de  fa  ven- 
geance  Tous  les  moyens  qu’on  a employés 

avec  tant  de  fuccès,  deviennent  fans  effet; 
la  corruption  a un  terme , & le  corrupteur  reçoit 
fouvent  la  peine  de  fon  crime  de  la  main  de 
celui  qu’il  a corrompu  : ....  cette  idée  m’arrête  ; 
je  ne  fuis  plus  cet  homme  que  vous  avez  connu  , 
je  frémis  en  penfant  à ce  que  j’ai  été.....  Eft-ce 
le  flambeau  de  la  vérité  qui  m’éclaire  ? Eft-ce 
un  retour  inattendu  à la  vertu?  Je  l’ignore  ; mais  , 

je  vous  peins  ce  que  j’éprouve Ne  comptez 

plus  fur  moi  ; cette  lettre  fera  la  derniere 
preuve  de  mon  attachement , ce  fera  la  feule 
dont  je  n’aie  pas  à rougir.  Ah  ! fi  vous  aviez 
parcouru  les  provinces , vous  verriez  , de,  même 
que  moi,  l’affemblée  nationale  , ci-devant  l’objet 
de  l’amour  & de  la  vénération  de  prefque  tous 
les  Français , être  devenue  un  objet  d’horreur  &C 
de  mépris.  On  n’en  parle  que  pour  maudire  fes 
opérations  & leurs  auteurs  ; &C  les  clubs  que 
nous  avons  établis  dans  toutes  les  villes,  font 
le'  feul  épouvantail , qui  a empêché  jufqu’à  pré-. 
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fent  une  révolte  prefque  générale  ; l’idée  dé 
1 efpionage , l’inquifition  du  comité  des  recher- 
ches , la  fureur  de  la  multitude  dont  on  parle 
fans  ceffe  pour  épouvanter  , empêchent  la 
réunion  de  tous  les  bons  citoyens;  mais  la  chofe 
ne  tient  qu’à  un  fil.  La  divifion  qu’on  avoit  fî 
adroitement  semée  , la  méfiance  , ont  empêché 
jufqu’à  préfent  de  fe  communiquer  fes  idées  ; 
mais  elle  diminue  chaque  jour , parce  que  tous 
les  états  font  mécontens  ; la  mifere  eft  extrême  j 
& je  regarde  le  moment  du  rapprochement 
comme  très  - prochain  ; la  contre  - révolution 
fera  rapide  , & la  crife  ne  durera  qu’un  inf- 

Les  principes  abfurdes  & extravagant 

de  l’égalité  qui  nous  ont  été  d’une  grande 
reffource  pour  trionter  les  têtes , dbnt  nous  n’a- 
vions pas  même  attendu  un  effet  auffi  prolongé  ^ 

en  produifent  à préfent  un  tout  à fait  oppofé ; 

Le  peuple  aime  mieux  dépendre  de  ceux  qu’il 
a toujours  regardé  comme  fes  fupérieurs  par 
leur  naitfance  &:  leurs  richeffes  , que  de  fes 
égaux,  dont  il  méprife  une  grande  partie,  Sc 
dont  le  joug  eft  bien  plus  dur , fans  que  cela 
foit  compehfé  par  aucun  avantage.  L’honnête 
bourgeois  eft  irrité  &c  révolté  au-delà  de  toute 
expreftlon  ; & lui  feul  , fans  aucun  secours  , 
détruira  avant  trois  mois  te  defpotifme  de  ceux 
qu  on  lui  a donne  pour  maîtres. 

La  compofition  réellement  méprifable  d’une 
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grande  partie  des  départemens  , des  diftri&s 
des  municipalités  , a éclairé  tous  les  hon- 
nêtes gens  ;le  mépris  général  mine  leur  exiftence; 
le  pouvoir  leur  échappe , & leur  chute  fera  aufli 
rapide  que  leur  élévation  a été  furprenante  , 
une  preuve  bien  forte  de  l’exiftence  de  l’opinion 
publique , eft  la  maniéré  dont  fe  font  faites  les 
élections  des  municipalités. 

J’ai  vu  dans  plufieurs  villes  , où  la  popula- 
tion étoit  de  2.0  à 15  mille  âmes,  30  votans 
feulement  pour  réélire  les  nouveaux  membres  ; 
& j’ai  entendu  des  ouvriers  prononcer , qu’ils 
fe  regarderaient  comme  déshonorés  d’aller  donner 
leur  voix  dans  une  femblable  affemblée.  Les 
efforts  aûuels  font  impuiffans  , la  voix  publique 
fera  bientôt  univerfelle,  & l’argent  n’opere  plus 
que  fur  un  petit  nombre  de  malheureux  , qui 
n’ont  rien  à perdre , & dont  la  plupart  avoient 
été  précédemment  flétris  par  la  juftice.  La  quan- 
tité de  pouvoirs  qu’on  a établis  fatiguent  le 
peuple  à l’excès  ; rien  ne  va  ; ils  commencent 
à dire,  que  ce  font' autant  de  fang-fues  qiu  les 
dévoreront,  bien  plus  encore  que  ceux  de  l’an- 
cien régime.  Le  bons  fens  & la  pénétration  des 
gens  delà  dernïere  claffe,  m’effrayent,  & n’ont  pas 
peu  aidé 'à  m’éclairer  ; il  n’eft  pas  un  d’eux  qui 
ne  calcule  les  frais  imrnenfes  de  la  nouvelle  ad- 
miniiirat’on , & cjui  ne  la  compare  avec  ce  que 
coûtait  l’ancienne  ; d’ailleurs,  il  n’y  a pas  un 


fol  dans  les  caiffes  de  dlftrlûs  ; & la  mifere  eft 

extrême.  ? 

. La  persécution  ouverte  6c  fcandaleufe  qu’on 
avoit  fi  bien  fomentée  contre  le  clergé  ëc^a 
nobleffe , ayant  été  trop  marquée , fans  pouvoir 
^njuftifier  la  caufe , produit  l’effet  contraire  à 
tout  ce  que  l’on  en  efpéroît  : l’injuftice  du  trai- 
tement qu’on  leur  a fait  éprouver  , a révolté 
& a même  ramené  lçs  efprits  les  plus  ardens  ; 
d’autant  plus  que  dans  les  provinces  , la  plus 
grande  partie  font  eftimables  , 6c  prefquë  tous 
font  du  bien  ; en  leur  ôtant  les  moyens,  on  ne 
les  a pas  remplacés,  6c  tous  ceux  que  la  per- 
fécution  a obligé  de  s’expatrier,  font  redeman- 
dés à grandi  cris  par  toutes  les  campagnes , 6c 
par  les  marchands  6c  les  fourniffeurs  des  villes , 
qui  meurent  de  faim. 

La  conduite  du  cierge  lui  a concilie  tous  les 
efprits,  6c  a même  ramené  une  partie  de  fes 
ennemis...  A la  perfécution  , les  pretics  nont 
oppofé  que  la  réfignation  ; à la  fureur  , de  la 
modération;  chaffés  de  leurs  églifes  , dépouillés 
de  leurs  biens,  ils  ont  demande  comme  une 
grâce  de  remplir  les  devoirs  de  leur  état , 6c  on 
a eu  la  barbarie  de  le  leur  refufer  ; ce  contraffe 
a frappé  le  peuple , 6c  1 a intereffe. 

Vous  efpérez  peut-être  encore  conlerver  quel- 
qu’empire  par  l’abandon  auquel  vous  avez  livré 
foldat , 6c  par  l’argent  qu’on  lui  fournit.- Eh 
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bien  ! apprenez  que  ces  malheureux,  queTamouf 
de  la  licence  &c  l’argent  ayoient  égarés  , com- 
mencent a etre  fatigués  d’une  liberté  qui  leur 
pefe;  apprenez  qu’ils  commencent  à être  inquiets 
de  leur  fort  qui  etoit  fixé  dans  l’ancien  ordre 
de  chofes  ? & qui  leur  afîuroit  une  confidération 
a laquelle  ils  étoient  attachés.  Accoutumés  à 
etre  refpe&és  , quand  ils  étoient  les  défenfeurs 
de  la  patrie  , & les  infirumens  de  l’ordre  pu- 
blic , ils  font  humiliés  de  voir  qû’ils  en  font 
la  terreur  ; ils  font  humiliés  de  fe  voir  obligés 
de  céder  le  pas  à un  corps  ( la  garde  nationale  ) 
qui  vient  de  naître  , &c  qui  n’avoit  pas  acquis 
Comme  eux  r au  prix  de  leur  fang,  le  droit 
d’avoir  le  pofie  d’honneur  ; apprenez  qu’ils 
commencent  à fentir  réveiller  dans  leur  âme 
le  fouvenir  de  l’honneur  & l’amour  pour  leur 
roi , qui  ne  mourra  jamais  dans  le  cœur  d’un 
Français  ; ce  fentiment  commence  à agir  de 
maniéré  à me  faire  croire  qu’il  ne  faudra  qu’un 
în fiant  pour  les  déterminer  à tourner  leurs  armes 
contre  nous. 

Le  peuple  trompé  par  l’efpoir  d’un  foulagement 
impofiibîe,  deviendra  furieux  quand  il  verra  aug- 
menter le  poids  de  fes  importions  : je  fais  bien 
qu’on  en  reculera  autant  que  pofïible  le  moment; 
mais  ce  retard  ne  fait  qu’accroître  le  déficit  ; les 
charges  en  deviendront  encore  plus  pefantes.  : 
et  attendant  le  dénouement  de  refiourees,  l’anar- 
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«hie  , la  mifere  6c  le  crime  auront  éclairé  les 
yeux  du  peuple  , 6c  je  crois  le  bandeau  prefque 
tombé  , 6c  les  yeux  ouverts. 

La  fièvre  m’a  pris  fi  violemment,  que  je n ai 
pas  pu  achever  ma  lettre.  Quoique  je  fois  hor- 
riblement accablé , je  vais  tacher  de  la  finir.  Je 
perfifie  plus  que 'jamais  dans  tout  ce  que  je 
vous  ai  demandé  ; ah  ! mon  ami  , les  remoias 
me  déchirent....  Toiq  mon  ami...  Malheureux  ! 
c’eft  toi  qui  m’as  rendu  traître  à ma  patrie , in- 
fidèle à moi , 6c  tout  à la  fois  l’ennemi  6c  le 
bourreau  de  mes  concitoyens.  C eft  a un  noble 
que  mon  pere  doit  la  petite  fortune  qu  il  m a 
laiffée  ; 6c  j’ai  fervi  à poignarder  mon  bienfai- 
teur... Ces  minifires  des  autels  que  tu  mas 
engagé  à rendre  odieux , eh  bien  ! c’eft  à un 
d’eux , quejj  je  dois  dans  ce  moment-ci  le  feul 
foulagement  qu’on  puifle  aporter  aux  maux  que 
j’endure  ; il  fait' tous  mes  crimes  ; il  me  par- 
donne , il  me  confole  , il  m’appelle  fon  frere... 
Ah  ! oui , il  Feft  véritablement  ; 6c  la  religion 
feule  peut  donner  le  courage  de  fuppci  ter  6c 
d’aimer  un  miférable  comme  moi  ; c’eft'  cette 
fainte  religion  , que  vous  6c  les  lceleiats  aux- 
quels vous  êtes  affilié  , ont  tente  de  détruire  ! 
6c  ces  monftres  fe  difent  les  amis  de  1 humanité  ! 
Il  me  relie  peut-être  peu  de  tems  à vivre.  Puis- 
je  en  avoir  afîez  pour  expier  mes  crimes  ? 

Si  je  recouvre  un  peu  de  forces , je  m’élois 
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gnerai  ; j’irai  enfevelir  ma  honte , & pleurer 
l’horrible  aveuglement  qui  m’a  rendu  fi  coupa- 
ble. J’ai  depofé  chez  le  notaire  ***  l’argent  que 
vous  m’aviez  donné;  fai tes-le  reprendre  : puiffe- 
t-iln’êlre  plus  employé  à augmenter  la  fomme 
des  crimes , &c  à armer  les  malheureux  Français 
pour  égorger  leurs  freres  ! 


Signé,  Lamebert*** 


